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Le président de
la Région

Renaud Muselier
est allé hier

à la rencontre du monde
agricole provençal
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Menacée en raison de contraintes budgétaires, l’organisation du festival de musique est
finalement assurée pour cet été, grâce à un accord entre la Ville et l’Agglo. P.8 / PHOTO ARCHIVES S.D.
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Inaugurant hier l’espace régio-
nal, Renaud Muselier expliquait
en préliminaire que la venue au
Salon est certes l’occasion de
présenter et de valoriser l’agri-
culture provençale, mais aussi
de porter plusieurs messages.
Deux dossiers lui tiennent à
cœur : prémunir notre agricul-
ture contre la sécheresse gran-
dissante et réduire la prédation
du loup sur les troupeaux
d’ovins dans une région particu-
lièrement affectée.

◗ LA SÉCHERESSE
Renaud Muselier, accompagné
d’André Bernard, le président de
la Chambre régionale d’agricul-
ture, en a parlé hier en début
d’après midi avec le ministre de
l’Agriculture, Marc Fesneau. "La
lutte contre le manque d’eau
n’est pas nouvelle, elle est notre
histoire et un combat. C’est la
raison pour laquelle nos aînés
ont créé la Société du canal de
Provence (SCP, Ndlr) qui depuis
ne cesse d’investir de l’ordre de
600 à 800 millions d’euros dans
chacun de ses plans. Cela pour
améliorer les ouvrages et la des-
serte de nouveaux territoires
-dont le Nord des Bouches-du-
Rhône et le Var - et répondre
aux besoins en eau de nos
cultures. Mais il faut développer
le stockage de l’eau en raison-
nant demanière collective et so-
lidaire. Je pense à des lacs colli-
naires qui récupèrent l’eau de
plu ie . I l ne s ’ag i t pas de
construire des bassines, c’est
très différent." La Région a de-
mandé à la SCP dont elle assure
la présidence de se doter d’un

protocole de gestion de crise (des
assises de l’eau se déroulent
dans les départements) et a par
ailleurs créé un fonds d’adapta-
tion au changement climatique
doté de cinq millions d’euros ;
elle veut aussi récupérer, retrai-
ter et réutiliser des eaux usées.
"J’irais fin mai en Israël afin de
voir comment ce pays procède
pour s’adapter au manque
d’eau. Il a développé des techno-
logies qui peuvent nous intéres-
ser. Une expérimentation sera
lancée dès cette année à partir
d’eau des stations d’épuration
avec la SCP, Aix-Marseille Uni-
versité et la Chambre régionale
d’agriculture. Elle sera une pre-

mière de ce type en France", sou-
ligne Renaud Muselier. Le pré-
sident de la Région milite égale-
ment pour "plus de sobriété et
de solidarité", deux maîtres
mots au cœur du plan régional
nommé "Or bleu".

◗ LE LOUP
Il en a été question sur le stand
de la Maison régionale de l’éle-
vage et du foin de Crau, au cœur
du hall animalier. Les éleveurs
soulignent la montée en puis-
s a n c e d e l a p r é d a t i o n
qu’exercent les meutes et du
coût financier que cela engendre
en raison de la nécessité de se do-
ter de nouveaux équipements. "Il

est urgent de prendre des me-
sures car il existe aussi le risque
qu’un jour le loup s’en prenne à
l’Homme", insiste Dominique
Gueytte, le président de la Mai-
son régionale de l’élevage. Puis
d’asséner : "Les Alpes-de-Haute-
Provence sont le département
ou sont recensés 69% des actes
de prédation."
Renaud Muselier écoute, entend
ce propos d’un maire qui lui parle
de cette intention qu’ont plu-
sieurs de ses pairs "d’interdire
des massifs aux promeneurs".
"D’un côté il y a le risque d’ex-
tinction du loup, de l’autre les
ravages. Et c’est vrai que l’ani-
mal devient urbain. Depuis six
ans nous travaillons à nous
adapter, pose le Président de la
Région.Nous aidons les éleveurs
en prenant en charge des frais
d’avocats lorsque des patous
-des chiens dressés à la garde
des troupeaux - mordent des
promeneurs. Nous sommes
pour l’établissement d’un statut
particulier pour ces chiens.
Nous contribuons aussi à équi-
per des louvetiers avec des lu-
nettes infrarouges."
"Mais un jour avec le loup, il y a
aura un gros pépin, c’est cer-
tain, reprend M. Muselier. Je ne
critique pas l’État, je dis qu’il
faut aider et dépassionner.
Nous proposons un relèvement
à hauteur de 20% du taux de
prélèvement sur la population
de loups. Et que la décision
d’agir soit appréciée au niveau
régional." Dans les vœux égale-
ment, la constitution d’un comité
loup et d’une brigade dédiée à la
Région. J.-L.C.

1000Nombre d’exposants
participants à la 59e édition
du SIA à Paris.

164Nombre d’exposants et
agriculteurs provençaux et
azuréens qui y présentent
leurs produits.

1000 Enm², surface dont
dispose la Région Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur qui
a travaillé avec la Chambre
régionale d'agriculture.
Avec pour la première fois,
ses six départements.

21Nombre de filières que
compte l’agriculture régio-
nale.

20000Nombre d’exploita-
tions agricoles en région
Sud.

40000Nombre d’emplois
directs générés par ce sec-
teur d’activité.

280Nombre de produits
labellisés affichant un signe
de qualité.

872Nombre de médailles
obtenues l’an passé aux ré-
sultats du Concours général
agricole. Dont 286 pour le
Vaucluse, 150 pour les
Bouches-du-Rhône et 35
pour les Alpes de Haute Pro-
vence.

3400 Toutes catégories
confondues, nombre de pro-
duits provençaux soumis
aux jurys du Concours géné-
ral.

◗ 781MÉDAILLES
POUR LEVIN
Le Concours général agri-
cole est aussi au cœur du
Salon de l’agriculture. Pro-
priété de l’État qui l’a ini-
tié en 1870 afin de valori-
ser les productions agri-
coles, il est un gage de sé-
rieux et de qualité que le
monde agricole apprécie,
ainsi que les consomma-
teurs qui en ont fait une
référence. En ce qui
concerne les vins de Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur,
781 médailles ont été dé-
cernées. Dont 389 en or
et 303 en argent. Les
89autres sont de bronze.
Dans cet ensemble, 515 re-
viennent à la Provence et
266 aux Côtes-Du-Rhône.

◗ ENCOURAGER
LES INSTALLATIONS
La Région soutient les
jeunes agriculteurs qui
s’installent en Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur
au rythmemoyen de
584par an. Pour contri-
buer au renouvellement
des générations, encore
insuffisant, elle prend en
charge la formation et ac-
corde même avec l’aide de
l’Europe une dotation d’un
maximum de 32 000 euros
par jeune de moins de
40 ans.
Le budget global consacré
à cette opération est de
18millions d’euros au to-
tal.

L’ENTRETIEN AVEC RENAUD MUSELIER PRÉSIDENT DE LA RÉGION SUD

"Priorités:se prémunir contre la sécheresse et le loup"

S ’il fallait une preuve de l’attrait et de l’en-
gouement que le Salon international de
l’agriculture suscite auprès des Français

et notamment des Franciliens, nul doute que
la saturation des rames de métro qui des-
servent la Porte de Versailles où il se déroule
jusqu’au 5 mars, en serait une. Nul doute en-
core que le foisonnement des exposants venus
de l’ensemble des régions pour accueillir ce pu-
blic, dont Provence-Alpes-Côte d’Azur cette
année présente en force avec pour la première
fois ses six départements, en serait une autre.
Tous rassemblés sur un espace de 1 000 m² où
l’on peut lire "Ici, c’est le Sud", ils sont la partie
haute en couleurs d’une vitrine co-organisée
par la Région et les chambres d’agriculture.

Durant toute la durée de ce que l’on nomme
communément "la plus grande ferme de
France", 164 exposants agriculteurs, viticul-
teurs, oléiculteurs, pêcheurs ou horticulteurs,
y présentent donc leurs productions proven-
çales. Faisant aussi de cet espace un lieu de
rencontres et d’échanges riches en saveurs et
festifs, où se croisent des professionnels par-
fois venus de l’étranger et des familles avides
de découvrir une France que leurs yeux ur-
bains ne perçoivent pas toujours.

"Mais force est de constater que quelque
chose a changé depuis le Covid, notamment
parmi les jeunes. Ils font preuve de curiosité,
goûtent et découvrent. C’est une bonne sur-
prise", se réjouit Sophie Kessler, à la tête du do-
maine de Calissane, dont des vins et des huiles
d’olive ont été cette année encore récompen-
sés par quatre nouvelles médailles obtenues
au Concours général agricole.

Cet espace dédié au Sud, dont le premier "vil-
lage" inauguré a été lundi soir celui des
Bouche-du-Rhône (ceux des autres départe-
ments et celui de la Région Sud l’ont été hier),

n’est cependant pas le seul représentatif de la
capacité agricole de Provence-Alpes-Côte
d’Azur. Dans un autre hall situé à l’opposé de
celui où sont présentés les différents produits,
préparations et vins, sont en effet installées
près de 4 000 têtes de bétail. Des vaches dont
Ovalie, représentante de la race Salers et égé-
rie du Salon auprès de qui ministres et élus
viennent se faire photographier ; des porcs,
des ovins et des caprins. Et dans d’autres halls
attenants, des chevaux (dont ceux de Ca-
margue), des ânes (dont ceux de Provence),
des poules et même des animaux de compa-
gnie. Trait commun entre tous : leur présence
témoigne de la diversité de nos races et de
leurs qualités, souvent exceptionnelles. En ce
lieu où les animaux sont présentés à des jurys
dont l’œil avisé apprécie le standard, la foule

se presse et s’émerveille sous le regard parfois
étonné des agriculteurs.

"Il se passe quelque chose, oui. Les gens se sou-
cient davantage de ce que nous faisons, de com-
ment nous le faisons et avec quelle nourriture
pour nos animaux, commente un éleveur. Ils
découvrent alors ce que nous sommes ou re-
trouvent un peu de leurs racines."

À quelques pas de là, sur un stand tenu par
des éleveurs de moutons Mérinos, Préalpes du
sud et Mourerous, Yvan Brieugne, producteur
de foin de Crau, confirme : "Il y a un question-
nement. Mais pour ce qui nous concerne, il y a
surtout un retour de clients que nous n’atten-
dions pas forcément. Ils nous demandent ce
qu’est notre foin qui a son appellation d’origine
et envisagent de nous en acheter. Ovalie qui a

deux petits veaux a d’ailleurs eu de notre foin.
C’est un peu comme une relocalisation de la de-
mande de la part d’éleveurs qui passaient com-
mande en Espagne ou en Italie."

"On sait où il est produit
et qui le produit"
Cet intérêt, Jean Noël Carles le ressent lui

aussi. Cet arboriculteur aujourd’hui à la re-
traite est toujours partant pour dynamiser le
développement de la variété Juliet, une
pomme née dans le Vaucluse que ses qualités
dédient exclusivement à l’agriculture biolo-
gique. "Quand avec trois autres partenaires j’ai
lancé Juliet, c’était il y a quinze ans, il fallait
convaincre. Et puis petit à petit la communau-
té des producteurs s’est agrandie pour atteindre
le nombre de 190 à ce jour. Mais surtout, les
consommateurs sont là et la demandent, af-
firme l’agriculteur en pointant du doigt la file
de personnes qui se presse devant le stand. Le
fruit est bio, on sait où il est produit et qui le
produit, cela intéresse."

Ce rôle du consommateur, de plus en plus
essentiel, signe aussi et pour la première fois la
présence d’un stand de la marque de
consom’acteurs C’est qui le patron !?. Lancée
par le Vauclusien Nicolas Chabanne, avec sa
brique bleue, elle se targue d’être le premier
diffuseur de lait en France, "au juste prix". "Et
croyez-moi, cette démarche a sauvé plus d’un
d’entre nous", confie un producteur de lait ve-
nu de l’Ain. La preuve que si l’agriculture a fait
de Provence-Alpes-Côte d’Azur un des princi-
paux garde-manger et "bien manger" de la
France, ses représentants venus d’horizons dif-
férents et ses acteurs en ont aussi fait un fac-
teur d’excellence. "Oui, il se passe effective-
ment quelque chose. C’est pour cela que notre
agriculture est ici à Paris. Elle est un diamant
aux milles facettes", se réjouissait hier le pré-
sident de la Région Sud, Renaud Muselier.

Jean Luc CROZEL

De nos envoyés spéciaux à Paris
au Salon de l’agriculture

DESCHIFFRES ENBREF

ÀParis, les pépites
de l’agriculture d’ici
La Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, les départements et les chambres
d’agriculture ont inauguré hier leur espace au Salon international de l’agriculture.
L’occasion de rappeler que notre région est aussi la terre du "bien manger"

Le fait du jour

Renaud Muselier, le président de la Région Sud, inaugurait hier
le stand de la Région avec les présidentes des départements
des Bouches-du-Rhône Martine Vassal et du Vaucluse
Dominique Santoni. / PHOTO C.H.

Notre région est fortement présente cette année avec, pour la

"Les gens se soucient davantage
de ce que nous faisons et
de comment nous le faisons."

2 Mercredi 1 Mars 2023
www.laprovence.com



Lorsque les arboriculteurs
des Alpes du Sud ont un mes-
sage à faire passer, ils savent
capter l’attention. Venus en
nombre sur le Salon de l’agricul-
ture, ces producteurs représen-
tant 200 exploitations et près
de 4 000 emplois directs entre
Manosque et Gap, ont exprimé
hier l’inquiétude majeure de
toute une profession, déjà mal-
menée par l’augmentation des
prix de l’énergie et par le chan-
gement climatique, occasion-
nant des épisodes de grêle et de
gel tardif de plus en plus fré-
quents.

S u r l e s t a n d d e s
Hautes-Alpes, ils arboraient cha-
peaux et T-shirts qui ne pou-
vaient être plus clairs : "Stop aux
normes franco-françaises bien
plus restrictives que les normes
européennes qui précipitent la
faillite de notre filière", pou-
vait-on lire, tout comme la
phrase qui va droit au but :
"Nous avons le droit de manger
ce que nous n’avons pas le droit
de produire."

Concurrence "déloyale"
Dans le viseur, la pomme po-

lonaise, produite à hauteur de
cinq millions de tonnes, ce qui
en fait le premier producteur eu-
ropéen, bien loin devant la
France (1,5 million de tonnes,
dont environ 100 000 tonnes
dans les Alpes du Sud), pour-
tant solidement installée à la
première place il y a quinze ans.
Depuis son entrée dans l’Union

européenne en 2004, la Pologne
a massivement investi dans la fi-
lière, bien aidée "à hauteur de
90 % par des financements euro-
péens", clame Nicolas Richier,
coprésident du groupement de
producteurs du Nord-Sisteron
et des Hautes-Alpes. Problème,
les fruits français et ceux du
pays d’Europe de l’Est n’ont pas
grand-chose en commun, si ce
n’est qu’ils se retrouvent côte à
côte sur le marché français. "On
n’a pas les mêmes réglementa-
tions, notamment sur les pesti-
cides, rappelle Nicolas Richier.
En Pologne, ils utilisent des pro-
duits qui sont interdits en
France depuis vingt ans." Sans
parler des coûts de production,
qui "ne sont pas les mêmes", le
salaire minimum en Pologne

étant d’environ quatre euros de
l’heure, contre environ douze
euros en France. Cette concur-
rence jugée "déloyale" est à l’ori-
gine d’un mal-être grandissant.
"On veut être vertueux mais il
faut appliquer les mêmes règles
pour tous", ajoute le représen-
tant des producteurs. Des arbo-
riculteurs qui prévoient, ce ma-
tin à l’aube une mobilisation
sur le marché de Rungis, où les
pommes polonaises arrivent
massivement. "Certains gros-
sistes les font passer pour des
pommes françaises, il n’y a au-
cun contrôle", soupire Nicolas
Richier. Un combat qui s’an-
nonce long mais que les arbori-
culteurs français ont bien l’in-
tention de gagner.

Thomas BLANCHON

L’APPELÀ L’AIDEDESPRODUCTEURSDEPOMMESDESALPESDUSUD

"Nous avons le droit demanger ce que
nous n’avons pas le droit de produire"C’est animé d’une détermina-

tion sans faille que Bernard Vi-
guier fait le déplacement jus-
qu’au parc des expositions de la
Porte de Versailles. Sa mission :
jouer l’ambassadeur passionné
de ses pairs vauclusiens. "Il faut
faire connaître notre région. Il
n’y a pas que les touristes et les
piscines ici", souligne le patron
du Domaine de Mayol. 36 hec-
tares cultivés en bio à Apt, d’ap-
pellations Luberon et Ventoux.

Dans cette circonstance, face
à cette impressionnante fré-
quentation, mêlant décideurs,
consommateurs et simples visi-
teurs, Bernard Viguier préfère
mettre en avant sa casquette de
président du Groupe de déve-
loppement agricole du Calavon,
que celle de viticulteur.

"Nous n’avons pas la notoriété
de Châteauneuf-du-pape ou de
Gigondas. Il faut se battre pour
en gagner plus. Je me bats
comme un fou pour ça. C’est
pour cette raison que je viens à
ce salon. Et je compte sur les syn-
dicats et le Département pour
nous aider", lance-t-il au pas-
sage.

Et d’appeler l’ensemble de la
profession à sortir de l’indivi-
dualisme pour "jouer collectif".

Un appel à l’unité pour parler
d’une seule et même voix sur les
menaces pesant sur la filière. La
sécheresse notamment, encore
au stade de "préoccupation".
"Mais s’il ne pleut pas d’ici fin
mai, on aura atteint le seuil cri-
tique. La situation actuelle, je ne
l’ai jamais connue. On dé-
couvre, on apprend, nous navi-
guons dans l’inconnu. C’est
comme s’il était en train de se
produire un tremblement de
terre. Mais je reste bien sûr opti-
miste", poursuit le profession-
nel. Là encore, la parole des au-
torités est particulièrement scru-
tée. "J’attends les décisions de
m a d a m e l a P r é f è t e " , n e
manque-t-il pas de placer.

Participant à ce salon depuis
30 ans, l’Aptésien ne veut pas
déroger à la règle. "Des gens
viennent ici de toute la France.
On présente nos produits à tout
le pays. C’est pour nous une tra-
dition que d’être ici." Un événe-
ment de grande ampleur qui
n’a plus à faire ses preuves. "Je
sens les retombées. Je distribue
des cartes de visite. Je retrouve
des clients dans le Sud. L’en-
semble de la Région est gagnant,
en nuitées, repas, séjours, etc."
Se montrer durant ce ren-
dez-vous national repousse éga-
lement les frontières des mar-
chés en multipliant la visibilité.
Face à la perte de vitesse obser-
vée au niveau national par le
monde viticole, l’export devient
ainsi pour la viticulture un en-
jeu majeur. "Je suis actuelle-
ment à 17 %. Mon objectif, c’est
d’atteindre 30 % cette année."

Damien FRASSON-BOTTON

Dans l’immense hall 1 où sont pré-
sentés les animaux d’élevage, l’espace
ovin accueille pour la première fois
Violette Brun. Une jeune éleveuse de
moutons de la race Préalpes du Sud et
de brebis Lacaune. Ingénieure en pro-
duction végétale, la jeune femme, qui
ne se voyait pas travailler dans un labo-
ratoire et encore moins dans un bu-
reau, n’a pas hésité une seconde lors-
qu’il s’est agi de reprendre l’exploita-
tion familiale où elle a grandi, aux
portes d’Arles. À la tête du Gaec des
Clos depuis la disparition de son père
et la retraite de sa mère qu’elle avait
entrepris de seconder avec son frère et
son autre sœur, Violette s’est rendue à
Paris "pour y rencontrer d’autres éle-
veurs, échanger et tisser des liens, ap-
précier la diversité française". Une
sorte d’intermède dans un quotidien
tout entier consacré à ses 450 Préalpes
et 35 brebis laitières, en attendant que
débute la période de transhumance
de la mi-juin à la mi-octobre.

"Sur Arles, ma famille dispose d’une
vingtaine d’hectares que le troupeau
quitte pour gagner Saint Étienne de Ti-
née et le col de Restefond où ma famille
possède 350 hectares d’alpages",
dit-elle. Un territoire où il faut à pré-
sent compter avec le loup. D’où des
clôtures électriques qu’il faut poser
pour protéger : "Ce n’est plus comme
avant. Le loup est là et il nous faut
vivre avec, en faisant de la prévention

et en étant vigilant. Ça nous oblige à
des frais supplémentaires alors que nos
revenus sont déjà serrés."

Les moutons de Violette Brun sont
destinés à la production de viande et
la commercialisation des agneaux
s’opère selon le cahier des charges du
label rouge de Sisteron. Avec le lait des
brebis Lacaune, Violette produit des
yaourts et des fromages, dont une
tomme d’Arles et un "camembert"
moulé à la louche et vendu sous trois
semaines. "Tout est travaillé à la main
dans de strictes conditions et commer-
cialisé en vente directe et via des Amap,
explique-t-elle. Les gens aiment bien et
apprécient le côté authentique. Ils dé-
couvrent que notre région est aussi une
terre d’élevage et qu’il y a des races qui
sont à préserver. C’est cela qui me mo-
tive dans ce métier d’éleveur. J’aime
bien aussi marier la tradition héritée
de ma famille et le côté plus moderne,
plus technique, qu’apporte ma généra-
tion. C’est un beau challenge. Et en
plus, je suis libre. Mais surtout, je parti-
cipe à montrer ce qui nous vient de la
terre, ce que nous faisons nous autres
agriculteurs, ce qu’est notre passion,
parce qu’il en faut pour accomplir ce
métier !". Puis de conclure : "Il y a à
mon sens trop d’écart entre les urbains
et les agriculteurs. Trop de méconnais-
sance. C’est pour cela que ce salon est
bien."

J.-L.C.

BOUCHES-DU-RHÔNE

Violette Brun, la passion
desmoutons

Les arboriculteurs ont fait part de leurs inquiétudes au
président de la Région Renaud Muselier. / PHOTO T.BL.

Avant de se focaliser sur son activité, Bernard Viguier parle au
sens large des richesses de notre territoire. / PHOTO CYRIL HIÉLY

VAUCLUSE

"Il faut faire connaître notre région"

Violette Brun participe pour la première fois au Salon de l’agriculture, dans
l’immense hall 1 dédié à l’élevage. / PHOTO J.-L.C.

première fois, ses six départements représentés, comme ici celui du Vaucluse. / PHOTO CYRIL HIÉLY

"On présente nos
produits à tout le pays.
C’est pour nous une
tradition que d’être ici".
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O n se croirait au festival
de Cannes". Même le pu-
blic était surpris par l’af-

fluence à l’occasion de l’inaugu-
ration du stand de la Région au
Salon de l’agriculture. Mais
pour une fois les commenta-
teurs marseillais n’exagéraient
pas, la star hier c’était lui : Re-
naud Muselier. Affûté comme
un sportif de haut niveau,
l’homme fort de Provence Alpes
Côte d’Azur est venu délivrer un
message très simple aux Pari-
siens : "Ça c’est le Sud", petite
phrase inscrite en sang et or à
l’entrée d’un stand sur lequel
étaient représentés tous les dé-
partements de la Région.

En langage provençal, la for-
mule signifie : "Au Salon, on est
chez nous", comme disent les
supporters de l’OM en déplace-
ment. Après avoir coupé le ru-
ban sous les feux des projec-
teurs, Renaud Muselier a visité
tous les stands de son Sud. L’oc-
casion pour lui d’évoquer les
dossiers sur lesquels il est venu
bosser à l’occasion de son dépla-

cement à la capitale : le loup et
l’eau. Face à l’accroissement an-
nuel de 20% du nombre de pré-
dateurs, le président milite
pour la création d’une brigade
régionale et l’augmentation des
quotas d’élimination, alors que
60 % des attaques en France se
produisent en Provence Alpes
Côte d’Azur.

"Éviter la bataille de l’eau"
L’après-midi, le patron de la

Région a également rencontré le
ministre de l’Agriculture pour
évoquer les conséquences de la
sécheresse. "Il faut absolument
éviter la bataille de l’eau", a-t-il
lancé avant d’annoncer la te-
nue d’assises régionale en juin
prochain, "pour essayer de trou-
ver des solutions et éviter cette
guerre de l’usage". Une expéri-
mentation sur le traitement
des eaux usées réinjectées dans
les circuits d’utilisation va être
menée dans tous les départe-
ments. Muselier n’a pas fait le
voyage pour rien.

Tanguy COHEN

La star du Salon, c’est incontestablement Ovalie, une Salers de cinq ans,
mascotte de cette 59e édition.

Les Hautes-Alpes et le Salon
de l’agriculture, c’est la ren-
contre entre un des départe-
ments les moins peuplés de
France et la foire la plus impor-
tante du pays. Mais au-delà de
sa démographie singulière, les
Hautes-Alpes c’est surtout un
territoire dont l’économie est ba-
sée sur deux piliers indisso-
ciables : le tourisme et l’agricul-
ture. Alors s’il y en a un qui
n’imagine pas un Salon de la
Porte de Versailles sans les
Hautes-Alpes, c’est bien le pré-
sident du Conseil départemen-
tal Jean-Marie Bernard : "Ça de-
mande de l’organisation mais on
considère que se regrouper, c’est
bien. Car au quotidien, chacun
est dans sa vie", observe l’élu pré-
sent hier avec beaucoup de ses
adjoints autour des produits
phares du territoire. Avec une dé-

légation renforcée, la journée a
une nouvelle fois été rythmée
par des animations et des dé-
monstrations sur les savoir-faire
haut-alpins. Il était parfois diffi-
cile de circuler dans le stand
tant la foule était compacte. La
préparation d’une marinade
d’agneau de Sisteron, comme la
fabrication de saucisses ont par-
ticulièrement marché.

Moment un peu moins festif,
les arboriculteurs ont partagé
leurs inquiétudes avec le pré-
sident de la Région Renaud Mu-
selier sur l’importation de
pommes de Pologne ne connais-
sant pas les mêmes conditions
de production (lire également
p2). Mais les producteurs de
pommes ont retrouvé le sourire
au moment de faire déguster
leur jus qui a régalé les curieux.

Thomas BLANCHON
La démonstration d’extraction de jus de pommes par les arboriculteurs a
fait son petit effet. / PHOTO T.BL.

La fabrication de saucisses a été réalisée hier matin en direct sur le stand
du département devant de nombreux visiteurs. / PHOTO T.BL.

"Ça c’est le Sud"

Les Hautes-Alpes brillent demille feux

Renaud Muselier n’a pas fait que couper le ruban. Le président
de la Région a fait des annonces sur l’eau et sur le loup. Il demande
notamment la création d’une brigade régionale pour freiner la
prolifération du prédateur. Concernant la sécheresse, des assises
régionales de l’eau sont prévues en juin. / PHOTO T. CO.

Jean-Michel Tron, vice-président du Conseil départemental délégué
à l’agriculture a fait le déplacement au Salon. C’est grâce à une
convention signée avec la Région que le Département a pu récupérer
cette compétence. L’élu dirige un service composé de cinq personnes.
L’objectif est de favoriser les circuits courts. Déjà 50% des produits
consommés à la cantine centrale sont produits localement. / PHOTO T.CO.

Lemaire de Manosque et conseiller départemental, Camille Galtier,
a également fait le déplacement. / PHOTO T.CO.

Jany Gleize, le chef étoilé, a pu apprécier la parenthèse musicale
offerte par ce joueur de tambourin et de galoubet. / PHOTO T.CO.

Moment de retrouvailles entre Éliane Barreille et l’ancienne préfète
Violaine Demaret, désormais en poste dans le Vaucluse. / PHOTO E.S.



Un distillateur miniature et en verre a été installé afin d’expliquer
au grand public le processus. / PHOTO G.H.

Sébastien Réby, gérant
et fondateur de la Bière
de la Durance. / PHOTO G.H.

L’étrange machine suscite la
curiosité. Transparente, elle a
la faculté de faire ressortir les
odeurs enivrantes du lavan-
din. Sur le stand du départe-
ment des Alpes-de-Haute-Pro-
vence, un distillateur minia-
ture et en verre a été installé
afin d’expliquer au grand pu-
blic le processus. Un joli suc-
cès pour cette installation qui
permet également d’aborder
la question de la lavande et du
lavandin sous un autre aspect,
plus pratique. "On a souhaité
proposer quelque chose de pé-
dagogique, explique Xavier Le-
monde, directeur de l’universi-
té des senteurs et saveurs, si-
tuée au couvent des Corde-
liers à Forcalquier, avant de dé-
voiler la magie de cette ma-

chine. On part de l’eau qui
bout, ensuite la vapeur d’eau
traverse le lavandin. La cha-
leur et la vapeur déstructurent
la matière, ce qui permet la vo-
latilisation des composés aro-
matiques." Ensuite ces der-
niers poursuivent leur chemin
dans le col de cygne avant d’at-
teindre le serpentin de refroi-
dissement. La vapeur va termi-
ner sa course ici avant de
condenser et produire le fa-
meux distillant qui sent extrê-
mement bon.

"La promesse est au
rendez-vous"
Le composant est en deux

parties, la première est de
l’eau florale, qui représente en-
viron 98 % du contenu et qui

peut être commercialisée
pour être appliquée directe-
ment sur la peau, le reste est la
précieuse huile essentielle.
"Pour produire un litre d’huile
essentielle de lavandin, il en
faut 75 kg, et c’est presque le
double pour de la lavande",
rappelle Xavier Lemonde
avant d’appuyer sur le vapori-
sateur du flacon qui abrite la
matière distillée sur le salon.
Une odeur intense de lavan-
din envahit alors le stand. "La
promesse est au rendez-vous,
non ?"demande, convaincu de
la réponse à sa question, Xa-
vier Lemonde.

Elle fait même partie de
celles qui attirent les badauds
dans les allées du salon.

G.H.

Le fameux pâté à la lavande a connu un joli succès au moment de
l’apéritif, tout comme de nombreux autres produits. / PHOTO T.CO.

Elle porte parfaitement
son nom. "L’Irrésistible"
est la dernière création de
la Brasserie de la Durance,
basée à Sisteron depuis sa
c r é a t i o n e n 2 0 1 8 . L a
mousse a été imaginée et
réalisée spécialement pour
l’occasion du Salon interna-
tional de l’agriculture puis-
qu’elle est le fruit d’un par-
tenariat entre le brasseur et
l’Agence de développe-
m e n t d e s A l p e s - d e -
Haute-Provence.

Lancée cette semaine,
elle sera commercialisée
dans les prochains jours
pour le grand public. "C’est
valorisant pour nous de
faire ce produit, de montrer
notre savoir-faire, c’est une
belle opportunité de faire
goûter nos produits à Paris,
explique Sébastien Réby, gé-
rant et fondateur de la
Bière de la Durance. L’idée
c’était de trouver un produit
emblématique du départe-
ment et de le décliner en
bière." L’heureux élu est le
petit épeautre IGP produit
dans la Vallée du Jabron, ce
qui donne à la bière "un cô-
té très frais, très floral, un
peu acidulé, on se rap-
p r o c h e d ’ u n e b i è r e
blanche".

Cette création est dans la
lignée du travail entrepris
par les six employés de
cette entreprise qui produit
chaque année 1 000 hecto-
litres du précieux breuvage.
"Au début, je me suis lancé
dans cette aventure parce
que je faisais de la bière
dans ma cuisine et j’ai vou-
lu en faire mon métier, rem-
bobine Sébastien Réby.

L’idée c’était de faire une
brasserie bio en essayant de
sourcer les matières pre-
mières, ça me tenait vrai-
ment à cœur, et de devenir
la brasserie de référence en
Moyenne Durance. L’orge
vient de la Vallée du Jabron,
le houblon de la Drôme car
on n’en a pas trop dans le dé-
partement." Au-delà d’être
une bière 100% locale et ar-
tisanale, la Bière de la Du-
rance cherche également à
développer la filière locale
tout en travaillant unique-
ment en circuit court. Les
produits, eux, sont en vente
dans un secteur de 100 km
à la ronde chez des ca-
vistes, magasins spécialisés
ou directement à la brasse-
rie. Prochainement, "L’Irré-
sistible" fera partie de la
gamme. "En plus, elle est fa-
cile à boire", précise Sébas-
tien Réby. Avec modération
bien évidemment !

G.H.

L'horizon se dégage pour
les lavandiculteurs, mais le
combat pour éviter que l'Eu-
rope ne classe les huiles es-
sentielles dans la catégorie
des produits dangereux
n'est pas encore gagné.
"Nous avons bloqué le rou-
leau compresseur mais il
faut rester vigilant", a
confirmé Renaud Muselier
à l'occasion de l'inaugura-
tion du stand au Salon de
l'agriculture. Autre dossier
important pour les lavandi-
culteurs, l'aide de 10 mil-
lions d'euros promise à la fi-
lière pour compenser la
chute vertigineuse des prix
(-70%) qui menace de nom-
breux producteurs. T.CO.

"L’IRRÉSISTIBLE"

Unebière aux couleurs
du département

L’ANIMATION

Du lavandin distillé en direct sur le stand

% Bienvenue à la ferme, indispensable allié et défenseur des circuits courts.
C’est un partenariat particulier qui fonctionne. Depuis l’année dernière, le

réseau "Bienvenue à la ferme" est partenaire du département. La dizaine de
producteurs qui vient lors des dix jours du salon propose notamment des ani-
mations au public pour faire vivre l’espace bas-alpin. Mais "Bienvenue à la
ferme" c’est surtout et avant tout la défense d’une vision. "On fait la promotion
des circuits courts et de la vente directe, explique Johanna Guillermin, prési-
dente de la section Alpes Provence, qui compte une centaine d’adhérents, et
agricultrice au GAEC du Riou à Valensole. On met en avant des productions fer-
mières ou paysannes, des lieux d’accueil dans de réelles exploitations agricoles,
d’autant plus qu’on a la chance d’avoir un territoire qui produit énormément de
choses, de la truffe au miel en passant par la spiruline." L’association a égale-
ment mis en place, en partenariat avec l’Agence de développement, cinq cir-
cuits agritouristiques afin d’attirer le public parisien. "Ces circuits couvrent l’en-
semble du territoire et tournent autour d’hébergements, d’activité à la ferme et de
ventes de produits", détaille Johanna Guillermin avec toujours le même but,
faire connaître et reconnaître le travail des agriculteurs et producteurs bas-al-
pins. "Des pratiques respectueuses de l’environnement, des pratiques locales,
avec un attachement à notre terroir et nos paysages. On en prend soin à travers
notre agriculture et en ayant tous la même vision." G.H.

Le stand des Alpes-de-Haute-Provence a pu compter sur l’aide de
nombreuses personnes. / PHOTO T.CO.

Jean-Luc Monteil, du domaine des Bergeries, a proposé ses produits qui
ont, de toute évidence, plu à un grand nombre de personnes. / PHOTO T.CO.

10 millions d’¤
d’aides pour les
lavandiculteurs
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NOTEZ-LE

Unsurvivantd’Auschwitz témoigneàOraison
Aujourd’hui, à partir de 13h40 au sein de la salle de l’Eden, Claude
Bloch survivant du camp d’Auschwitz-Birkenau, sera présent pour
témoigner. Cette rencontre est organisée à l’initiative de l’associa-
tion AFMA (Association pour le fonds de mémoire d’Auschwitz) et
le collège JMG Itard.

FAITS DIVERS

ÀDigne-les-Bains, un tremblementde terre
Selon le site du Réseau national de surveillance sismique (Ré-
nass), tôt hier matin un séisme de 2,8 sur l’échelle de Richter a eu
lieu dans les Alpes du sud. L’épicentre, toujours selon la même
source, se situe à 16km de Digne-les-Bains et à 51km de Gap.

IncendiedansunrestaurantàAllos
C’est en milieu d’après-midi, vers 15h30, que les secours ont été
alertés pour intervenir sur un incendie qui s’était déclaré dans le
restaurant Le Grand Saint-Jean. C’est une cuisine extérieure qui a
pris feu. Trois personnes ont été incommodées par la fumée. Une
vingtaine de sapeurs-pompiers venant de Castellane, Saint-An-
dré-les-Alpes, Allos et Colmars-les-Alpes ont dû intervenir.
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(1)Hors rayon traditionnel et frais emballé. Hors produits Eco+. Hors épicerie. Valable sur les plats cuisinés contenant une source de protéines animales avec un accompagnement. *Carte E.Leclerc 100 % gratuite et disponible immédiatement.
Offre en Ticket E.Leclerc non cumulable avec des produits de lamême gamme bénéficiant d’un autre « Ticket E.Leclerc » ou d’une autre promotion.Bon d’achat réservé aux porteurs de la Carte E.Leclerc, sur présentation encaisse de la Carte E.Leclerc et
valable dès le lendemain de son obtention, cumulable sur la Carte E.Leclerc et utilisable sur tous les produits de l’ensemble des centres E.Leclerc participant au programmede fidélité. Les offres bénéficiant d’un Ticket E.Leclerc sont limitées à 15 produits par foyer
paropération. Offre réservéeàuneconsommationpersonnelle. Lemagasinse réserve ledroit de refuser toutedemanded’unequantité supérieureauxbesoinshabituelsgénéralement constatéspouruneconsommationpersonnelle.Offre interdite à la revente.Pour
connaître la liste desmagasins participants, les dates et lesmodalités, appelez : Du lundi au samedi, de 8h30à 19h sauf les jours fériés et de 8h30 à 18h les veilles de jours fériés.

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. WWW.MANGERBOUGER.FR

LE MERCREDI 1ER MARS

CAGNOTTEZ ENCORE+ AVEC LA CARTE E.LECLERC

AVEC ACCOMPAGNEMENT(1)

SUR LES PLATS CUISINÉS DU RAYON FRAIS LIBRE SERVICE
ET SURGELÉS CONTENANT UNE SOURCE DE PROTÉINES
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OFFRE DISPONIBLE EN

Un corps a été retrouvé
hier matin dans le lac de La
Roche-de-Rame, ont révélé
hier nos confrères du Dau-
phiné Libéré . Les gen-
darmes se sont rendus sur
place avec des techniciens
en identification criminelle.

"La piste criminelle n’est pas
à ce stade privilégiée par les
enquêteurs", indique le pro-
cureur de la République
Florent Crouhy. L’enquête
est confiée à la gendarmerie
de L’Argentière-La-Bessée.

M.L.

Mercredi dernier, dans la
salle des cèdres de Mallemois-
son, les représentants de la Fé-
dération départementale des
syndicats d’exploitants agri-
coles (FDSEA) se retrouvaient
pour un conseil d’administra-
tion électif.

Des débats constructifs ont
animé cette matinée de travail,
avec à la tribune Laurent De-
pieds, président sortant qui a
été réélu : il était le seul candi-
dat à sa réélection. Il partage les
rênes de la fédération avec Nico-
las Solda, élu secrétaire général
et Cédric Massot, trésorier.
"Tous les trois ans, le conseil
d’administration est renouve-
lable au sein de la fédération de
la région et des départements,
explique Laurent Depieds. Ici,
l’idée reste de renouveler les
équipes, de mettre en place une
dynamique autour des filières

importantes que sont l’élevage,
l’arboriculture, les plantes à par-
fum et d’avoir un conseil d’admi-
nistration qui soit à la fois orga-
nisé autour des territoires et des
filières."

Avec de la diversité au sein

du nouveau bureau: Laurent
Depieds, travaille les plantes
aromatiques et bio à Mane, Ni-
colas Solda lui est éleveur ovins
en Gaec avec son frère et sa
mère, polyculture élevage en
ovins à Gréoux-les-Bains. Cé-

dric Massot, de La Motte-du-
Caire est arboriculteur, plantes
aromatiques, plantes à parfum,
élevage, céréales. "Une belle
équipe, il y a du renouvelle-
ment, du monde et on a gardé
l’ancien président Jean-Paul
Comte qui est toujours premier
vice-président, et des retraités
qui nous suivent. Une belle
équipe intergénérationnelle et
une belle cohésion. Nous avons
une bonne relation avec les "JA"
(jeunes agriculteurs, NDLR) qui
va très bien et on les soutient
bien sûr pour le concours du la-
bour. Également une démarche
de cohésion avec la Chambre
d’agriculture et son président
Frédéric Esmiol. On peut tra-
vailler sur un monde agricole
unifié et sur tous les sujets",
concluent Laurent Depieds et
Nicolas Solda.

M.G.

HAUTES-ALPES

Un corps retrouvé
dans un lac

Laurent Depieds, ici au centre, avec les élus du bureau. / PHOTO M.G.

Laurent Depieds réélu
à la tête de la FDSEA
Le producteur de plantes à parfum était seul en lice pour sa succession

❚ Vos priorités ?
Travailler à la fois sur la défense des problé-
matiques agricoles, c’est-à-dire la sécheresse,
tout ce qui est lié à la prédation du loup, l’em-
ploi et la communication vers le grand public,
mais aussi faire le lien avec la réglementation
de l’administration. Nous devons faire com-
prendre que l’intérêt du département, c’est
d’avoir une agriculture qui est forte, qui pro-
duit. La production locale est essentielle : si on

ne défend pas l’agriculture ce seront à terme
des produits essentiellement venus de l’étran-
ger qui seront sur le marché.

❚ Avec la crise sanitaire, "le local" est-il re-
venu sur les tables?
C’est reparti temporairement, mais malheu-
reusement la hausse des prix pousse le
consommateur à se tourner vers du "pas cher"
donc des produits venant de l’étranger. On le

voit bien avec les pommes et les arboricul-
teurs, qui ne sont pas soutenus au niveau des
prix. Nous sommes face à une vraie probléma-
tique de pouvoir d’achat… Nous devons faire
comprendre à tous que sur ce territoire il n’y
aura pas d’économie sans agriculteurs et pro-
ducteurs. On le voit par exemple autour de l’ar-
boriculture ou de l’élevage : ces activités
créent autour d’elles toute une activité écono-
mique. Propos recueillis par M.G.

Alpes

QUESTIONS À LAURENT DEPIEDS ET NICOLAS SOLDA, PRÉSIDENT ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA FDSEA

"Nous sommes face à un problème de pouvoir d’achat"
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